
r 4e la Htorrm declortk, |N^ 
"   t s 

ifuitnRUitiiii 
révmtanvoM «e tetXuAf« 

' ' «t apri vi »raiMk« te poovolr 
, Mk«e. 11 M «miwum •• 

•eiu BAjoriUa   gni soi 

„^ _j aouwra^Mnrott IM atfvevwi- 
Bte lL>forvMal UK bin»da 2S0 dé- 
, ai It mimUèrt mt »Mr la propor- 
M, H pwd u nojome de gooverw- 
fVa «t eontiv.   n  so   hcurt«  &    '- 

U   M MUt 
II pu 

pOÊÊibiÊ t   Et dtw qwU« con- 

' pvtiaam du «ysUm» majoritaire, 
1 cool comoiAs sur l'amefMtemeat 
■"■*" vODt-us, apr6e leur d^fuite, 

'—■■•—■'■-- " l«s Bfùpor- 
0   voix 

 j ft tt»Br    MIU 
de leur vMoire ?   Ou   les 

I •aoMU dtBDoaéê à cher- 
L diBitUnto I 

qui ont trioaopfeé t 
L «oMk dickkb. ft 

M CM, une tnnsafiion e»l   poMi' 
tM hMBi okftmee d« propel, 

r  MBMOOent let  pwtltena  da    sy»- 
mjoritaire ? Qaa  la pr^^ndèrence 
ttaflM à la Bueanle. 
«ae PMUMOI 1M proportfonnoJnlee? 
Bbôi öquitaUe pour 1« ftiinurtlés 

- 4eux fropQittioiu ac a<mt pas tDOOD- 
""I. 

inmrUoonalMU«    ne peuvent    pa« 
r •    droM 4es    mtnonWa ft    6tre 

eUee ont    une  torce 
prtoope admie,    rien 

^    de faire aux majorités un 
I|'|]IBS favorable 

qu'on puiaae accorder 
leur pari ligitiine, 

àèÉM que représente ke to- 
waUngtB. l£ surptuA, cest- 

4M, OB pent l'attribuer, ft 
à la majorité — fentemls 

'absotue, recuaiUie par    une L-ar* 
n'y   a pas de majorn«   abeolue, 

'—    mtnoviUa   qui ae trouvent   en 
CUM   ««t   aian   d«i   droite 

, et H hut la» «nHar da la   Rtdmc 
La pkM dimftt «oDaiato    & attri 

n- aux    plus gnuMb    rMtea le«  siègM 
i nont pM   éU   distribute   &   ta   prê- 
tre rdpartHfen. 

wv 
: M  aystème     fappiirent-ement,    le 

'' al   W paJtaetioge    peuvent 
I aans iDCDovénient 

_ it uD pènl pour   (es 
U tet peoaae ft «mietter lean 

prâM ft la majorité lea oblige 
m oontrotne ft IM eoDoenlrer Uea groo- 
fn de mmaom VMMOM, au lieu de pré- 
«slar de« JislM apparentiM, n'en tar- 
BBaronl qu'ooa, snr laquelle Ib icront 
m» piaes aai leadera de oliaqB« grou- 
fß. up aamva IM rangs poui- conduèrir 
M^ raajtritö avec bs avantdifes   iinellö as- 

I vote niiDolallf.   même 
iiaiiMdMiiiii. pant   ravoriaer 

t^toOM penoHMitea ft lint^rlaur 
. La prime A la niajarlt» incite au 

< toe palis et les eandldata ft t ef 
tomm ven le but cominiui. Lac- 

_j aarH It »laa nombreux povr ia. con 
I ia h aMdorMe absolu« stimule   tes 
ßm des aatines, qui oisnyeiit de le rè- 
II mat de minorilé pour le priver de 

' nrit a*«c lui ft te réparti- 
■   sitees- Touü los partis 

r le même ittlMt ä donner lu pre- 
t plaee aux plaa aaMres et aun plus 
'   de imn candidate. Lee chef«   de 

le«    (êtes    de    liste ».     garantts 
! part par la toppnmUm du pana- 

I cootre les    niaaiaaiTMi des    partis 
«H.  se iTOQvaal également   ft t'abri 

L^ W» tntriiiiMs daoa laar propre parti- 
Ife   psdftfti 11)11   entrelient    la    confusion 

Mai ideMet[wrpétu^ l'eBprtt de    cfoeher. 
' prtme ft la nmimté 

:«, iwnt. 
vetoppe l'oéprit 

l>n dit qua la Et P- est un senitin de 
HaMatèon et que soa incaovénieia le 
pw grave est de n dicber > les partis 
«I d'twdtiimii lav eftort. 

O» MproDti« ae aeurail être adreaeé ft 
«I lyalMia qui donne ft la raa>ohlé, par 
nvûtafle de la prime, une ituation 
■Maandaraiale, et aux minorités q«ii lut- 
IMH contre elle l'espoir de la lui oiilcver. 

On dtt aoasi çnie la R. I*. rend impos- 
aMe la foivaMMi d'ooe awjoriie parte- 
(Ben taire. 

Ge wpiocfct n% fkm de valeur avec un 
^ m Menrdant ft la B^ortté MMne ^ «a « 

JKhH «M riÉcea < 
ta «ridbvndwl èi I «ri d>Mallai être répartis «aire toates 
__ I Mias, lui ataare dans l'asaeaMé« une 
frime d'au  moins 50 m^gc». 

Qtei est en effet ie parti qui, dans rim- 

     IMforité 4M efpoonscriplloia Mee- 
lomk«, peut seul prétendre ft la majorité 
abaoltte, et par conaéque«! ft la prime de 
ma}ortlèT Cast pripiifaïal fta paru aaMel 
appartiannent lea M «Ipirtia ^ii ool volé 
iaoModament ftWavMle. Ceaf daac 4 saa 
proDt que devrait *oaer le syilAna. 

Une entente eal-aÉla | » poeel 
let de la commiMloa ainai < •Mfl «t siaipll- 

.    Nous vDulaaa fta cro«: 
Elle cAi ea tout cas désirable. 
Si partiaaaa et advamaiMs da k R F 

restent sur leurs pûaKiona, S n'y aara 
^ienlM ^ilus de fativemamaat paasibic. 
Et alun c'est la diMolottoB yroafcatnc, 
c'e»t po«r la Räpobliuaa une vue redou- 
table et pTfiong/^ ck>\\i nul ne ßauibtil 
mrsurer  I»« ooMéquonoe«. 

Il y a de bons rèpubboains en grand 
nombre dana le« deax oamp«. Pourquoi 
n'aaMysr^aaiJIs pas da aa mettre iTtto- 
ccrd, quand il en ei<( «noxc t^pps i 

Us rtf ikiidiH 
aiti-pnH<1<MMlisles 

Les radîcauT. ho'^lil*'.-* h li H 1' ol qui ont 
volO l'autre jour J uniendemeiil MaluvjaJI«', 
se wn( réunis. 

Ils oui adopte- l'ordro du Hwr pulvünt i 
a l.,M 220 ddpalés ropubbc.-tiruj qui se cnnt 

groupte le 22 juin dernier aur runiendement 
SlaiaviaJle, Adél» im pregrunimc hlque. lla- 
eal et de réfarm« aouaiM ûc leurs parti«, 
atanam leur volool<ï de réaliser la réfor- 
me ('lectôrale laite avec le concoure du par- 
ti répi^bcaiti tout «iber et oxpnment le dé- 
air que le noavcau gouvernement ticnfie 
oomple de celle *Scision. inspirée par la né- 
coesit4Ï ür l'union des jyxjuix*! de Raiicho ", 

Cet ordre du jour, tlipoeé par MM. Pon. 
öot, Ckitbtoz. Auyagnour, Breton. Tliomeon, 
:>aunijindc. hunteenil cl Hector Dépasse, a 
été volé a ruDaninul«-- 

De son côlé, M. Dolaroche-Vemet 6P pro- 
(lone de dép^^w ^^ projet de ri^oriDc élerto- 
rale boa*' sur le scmtin de liai,: avfc repré- 
öentaljon de» minorités en scindant les di-- 
partemeots élisant plus de 4 ou 5 députas. 

AUTOUR DELA CRISE 
l'epiaien d< MX. PBllstaa, Beiu- 

regard etAagagstsr 
M. PEIiLETAN (Groupe Radioul-Socialidl«) 

M. Pelletan (Groupe radical-soclaltet*-) a 
(ait ft un rédacleur de 1" n Ageiioe FoiMnierii 
la déclaration suivante, a« sujet de la cïi»e: 

— .1 En renversant le mmiÄl^re Moois. on 
a fait une (olie. Ceet inept«?. On ne renverse 
pas un ministère de cette leçon. Noue eue 
81, news en avons renversé das niinisKiree, 
mois noue savions pouraooi. 

'< Lorsque le nouvaau Ministère se pWaen- 
l*ra devant lee Chambrée, il iiobliondra la 
majorité qu« si son Président sait défendre 
le« quMtionii à l'ordr« du jour, et dont nous 
réclamuos la suhilion Je fois particuliôre- 
m«it aliuBion ft la réinl^-gcoUon des clieou- 
no*s. 

« Il laut donc que M Cäiltaiix fasae appel 
ani eoncow« de M. DiinKmt et pour d*»uw*e 
queatiuna à U. Steeg ; il acivtt très beureux 
qu'il conservAl M. Measimy. <i 

U. BGAITREGARD (Groupe Progressiste) 

le m£me su- M. Deanregard, interrogé sui 
)aC a répondu ; 

— « La chute du ministère était préT,*ue 
depnis longtemps. On ne gouverne ims un 
pays comntc l'a foH M. MontP. itesle/quand 
même au pouvoir, c'était indiquer que ee 
n'était pas une politique que l'on défoid, 
mail) Ulis »iLuation penwiitiellu que l'on dé- 
Btrt conaenrer. 

« Le nouveau ministère qui 9« pr^Mntar« 
devant les Cltanibres devra inscrire dana 
son programme la question de la réforme 
L'Iectorate ; sinon, la majunté lui fera dé- 
taut I^ Itomoiee conune M. CaiUaux, pré- 
sentent l'inoonvénient de continuer à établir 
la poHtiquc sur un groupe qui n'a plue réel- 
ieiiimu lu majorité ä lu Clianibre Iw'I-Cie que 
le moment ne sérail pas venu de s'ékxRnir 
un peu de rettrêm*! fronlitre gauche, cert- 
Ä-dire du radicolipmo virulent, ou même du 
radicaii.siuc atténué '.' Il faudrait, en un mot, 
i^venir à un Minietéra rampoaè d'éléments 
capables de restaurer le principe d'autorité. 

Il N'oubliuna jamai-s que la lioerlé ne ee 
développe que sous l'égide de l'ordre et de la 
BécuriÙ: nationale. " 

M. AUaA(iNEDII(Groupe das Républicaine- 
Soc ialistee) 

M, Augogneur pense que M. Monis aurait 
ûù Comprendre qu'il lui était    impuaeible, 
après son accident de rester au pouvoir 

— Il On ne dirige pas un paj's done un 
fautemi, dit-il. 

« La cliulc du Cabinet n'a surpris per- 
sonne, mais U taut constater que la polîti- 
qu« du Cabinet, n'a pas subi d écliec. 

u M. CalUaux devra suivre la pofiUqu« de 
son prédéceaseur, mais en cbangeaxil de 
procédés 

■ Il devra avoir de la fennelé, de TautMi- 
té «t surtout de l'Mprit d« suite. Pour obte- 
nir la majorité, le nouveau Ministère devj^ 
auiML »'inspirer du scrutin sur l'amende- 
ment MaLavialle. a 

BoMissaa. déoufté «^ Boacbii ili j>d 

oM d« caUaM da M. AAMM Penter. «ud» 
CbarvaL 

■M sceaux, oaai 
«-Aapel dsl>irta. 
li Bouiaaon «vait fait, on s'eA aoaviant, 

M dliaoura à la Qwiabra ogafere IM > t«' 
maais minlsMri«!» >i, t la tadle   «uqMl 
avait déposé un article additionnel ft la loi 
de flaanoM, accepté par k ÛouaanMMant et 
adopté par l'ttaiiinné de la CiMuibro. 

EN AUXIUONE 
Le « Tag « publia ft propos ito la qUMékn 

marocain«. l'article suivant de M. von Floec- 
ktMr ,ax eacrélaiw de lambaaaada d'AUe- 
m^ign«, à l'aria : 

« L« presse allemande a le orand tort de 
vouloir précipMar U« CIIOSM. Il no faut paa 
vendre la poau de I^CNU-S avwit de l'avgir 
tué, »t quand la vie dM boBiOMs «at an iea. 
11! «jlenoe eot d'or. Et puis il T a des caosM 
de retard qu'on m poivrait dire sans blas- 
S'T ic gouvemenienl étranger. Ainsi, par 
exemple, cekti de la France fut, Juaqu wi, 
d'une faiblesee extrême, et avec un goutver- 
nement faible qui n'«at pa» aoutenu par son 
propn- pays on ne ae risque pas ft negseiw. 

■' Au.s^■l. le nn*iix que noue puiseiom sou- 
tiaiter, cast de votr arriver M. lieicaasé aux 
Brfaiï«a étrvigères. car lui, au moins, sait 
ce qu'il veut et noua couiatt. 

<• Avec lui. on pourrait j'entandrs. On 
pourrait n'-gler la question du Maroc oooHa0 
le fut celle d Kgyple. Nous avons besoin 
qu'il y ail en France un ftouvemement fort« 
cApatale de sortir, de comert avec notre po- 
liltqu«" bismarcltienoe. du kibyrinllw mapo- 
oaiii. d'une façon di^ie et de la F/ance ?t 
de 1 Allemagne. » 

EN ANOLETEMŒ 
Dans les miheux poliUi|uee de Londres, 

on ne montre treti dàalreu.'i de vou- M. Del- 
caasé c«ieer\er le portctciHHe de la nariiK, 
car on. rend un vif hnnmwge aux jinijîrès 
qu'il a tait laitrc depuwi qiMklre niuiü ti la 
marine françahie- 

On fouiiaùe aitasi ardemmei>t le momlkn 
de M. Ci'uppi au niinistere dos affairée 
cbiangèrea, là politique de ce nuuiAlrc ayanl 
pATu aussi iiVHiée et énergique que pru- 
dente. 

On considérerait comme très regrettable 
qu« dee allongements lussent apporté« dans 
ces deux miiMtéras. 

L'arrivée ou pouvoir de M. Caillau:^ serait 
auKi envisagée avec saLwtacLiou pu>i lea 
oex^:k« lil>éraux. 

^   %N ESPAGNE 

I« crtâe miniatérieile française suscite k 
Madrid un vif intérêt, itolainnieiUen ce qui 
concerne l'effet au'eUe peut avoir sur ta si- 
tuation de M Det»t»st'. qui, ciiMt-nn. exerce 
une graiKl«> influence sinr la jKiLilique irao- 
raJBe" au MerüC. 

M. Gnoffray, l'ajnbaaeadeur ds FiTmee. 
part aujourd'hui pom- Pari«. Il reviendra 
probaWèraenl en Bf-pagne vers le K août 

U Crise et la Presse 
Jotumaiu r AtfloAvz-flooiftUttes 

De l'ilctfoD (M  D&nenger; ; 

■I Pour gouverner avec l'autorilé nécessai- 
re au ràtobliattaneol de l'ordi« dans luus U» 
e^■^^'ice9 publK,'3. ce g^iuvemement devf» 
B'uppujw B\ir la majvrité aéïKiWicuiiie des 
deux aesembJéus. 

t< Si ce programme de bien pubUc se brj- 
?ail une lo^d 5e pitfc contre k» rivolitéd olt- 
gurchlque» des coteries puilemcntsJre^, U 
secait «lors dilinonufô qu aucun gouvomc- 
inent ne gouvcmem ûIUO avec la Chûmbru 
aclueile. cl la dissolution »inipuscraîl pour| 
rendre la parole ou eullrage uuivexaH. 

« Bien que ce nouveau coup de »nxk n'au- 
rait rien qui puisse effrayer de véritables ré- 

Pubivcaimi, nous voulons œpérer que M,' 
allièrea. justifiant xà fonction pnV>identiel- 

le, finira par découvrir i liomme d'Eto-t capa- 

nitmu Si ItbUnM MprtMilaUoD <k« mi- 
norités, ne potimlt pas réunh- le» arruodie- 
asmeatierB ayant aasax d'Mprit politique 

'    à «t idIanM «I les prnioK- 
' sa ao atMomft «haniilrtM ijputiiiilaa fol sa ao aowianft tri: 

pas heaiKoup d'aboutir eowre lu volonlé d« le 
Çtm ùe d«u oaol» de !■■■ anus r a de 

n I« paye, laUgué. énervé par la stérilité 
parlomsoHire, par les vains bavardagM, 
par «00 légMadon qnl oa oonmspawf pas 
ou qui cflVKspond mal à MB basoH« idale, 
doaànjdequaluecboM de aoumau... L*r6- 
lanna étacioM». la fipaiMniattoQ prapor^ 
Uonnelle sont cliosB» drm peut-éto fl ne sal. 
tkl pas bien l«e modalités, qui litf senieni ft 
eoay sQr indrfMtwiles «il n*s«tmtvait mal 
h l'aise et n'éprcMivail rinstinoUf désir de 
trouuer ce qui pst. dont il «Hiffr«, contre 
quelque chose d'autre, dont 11 «ep*re ee trou- 
va- rmeuï, 

• Que c«t(« aKMÜrioation proloQde d« nos 
mteirre poli tânu>s ne se puiMe eflaetuer aana 
le parti répuDiicain. d'accord. Mais Is me> 
serait antremait redoiMable si eHe a'sflec- 
tuaM contre tui. car it rwqtterail'de «ombrer 
•OUB les cnahtM}nri le^ plu« Hialtendue«, et 
ÛéB tors, où inous-noue 1 u 

Jonraavx profNiiist«« 
De la MpnUiqiia fraacalM : 
« (A qoestioa est totiie< différent« L'hom- 

me qui va venir, «t dont ie nom importe peu, 
vivra d'une vie nri>wt« ou mourra dune 
mort pileuse, aeloa quil cotnprendra ou 
qu'il Jie comprendra pa» qu« U gmtveme- 
meot d'un KIWHI pays réside dans le poo> 
voir exécutjf et nulle part «liUeara. Cost 
paive que l'autorité n'est phia Ift où devrait 
élre X? commandement, cest parœ que (es 
cabiiiols weiflenl et (oumenl comme aiitant 
d<^ bou^aok» déréglée«, que Ice espiifa atlen- 
tifa ont pu parlor d'une « crise du régime H. 

Du Temps ; 

La queeti<m qui domine ft celle heure est 
La rétormo électorale. Lo personnalité de 
l'aiicjeu ininislre dcb Ononcca, qui est iinad> 
vcrsairo du scrutin d'anondiasement, ré- 
pond nu désir de conciliation qui dotl aninier 
tou« lee républirains. M. Caillaux caura, 
nous n'en doutons pas, s'entourer des con- 
coure nécessaires & l'accompliKsenrwnt d'un« 
politique de fenticlé socioJe et préii&rej'.dajLs 
i'ordr« el la liberlé, la solution du problémo 

^ecloraU 

met, •oua««erétali« d'Etat aux pMtM, qui 
a tait fléchir les résistances de »on adiiunis- 
tralion, M. CoUlaux organiae, à partir du 

Jonniftnx  reAoUonnalm 
De la libre Parole : 
'1 Les premières indication« données sur la 

solution poesible de la crise perntotlcnt d'af- 
fïniier que tout se passera comme il «et ac- 
coutume. On donn» même le nom du micces- 
seur de M. Monts '. oe sentit M Ca^laux. qui 
joHidrejt volontiers la présidence du conseil 
ßuK présidenc?^ de .Sociétés financwinM dont 
il a Inil £on ordinaire. Et M. Caillaux n'exi- 
gMii pas de Irmi kmguea instnnees ; voici 
bdl9 lurclte qu'il a prévu ta eliiile du cabi- 
net dont il élmlmenvbreet qu'il"■■■"' —'-""-* 
à recueillir la succession. 

 X orgi      _. _ ^^_      _ 
1er janvtM INS, le apalèms 'diL noandat-con 
tributkins, e'«t-ft-dil» la laetihd pour lout 

monde de déposer dans loue les bureaux 
pool« ou, s'il n'exista pas de bureau (taue 

la commune, de remettre au lacteur le moQ- 
Mol de sas Impositions. 

L« mimalr* des finaneet a, en mhm 
léOM eoMgé avec U Baaqua de Frsnce et 
iM laelétés da crédit dsa nlfociations q\ù 
vont moessamment abouUr, pour parmeKre 
à toula pMaonoe ayant un oocoflis ouvert 
dans l'un quelconque de CM établisamenls 
dtpagrar ses conLributioAt au may«n d'un 
ontri donaè ft la Banque, qm effectaera le 
vlroponl de fonds néoaaaaii«. 

Des facilités exceplionneUe» seront aiiwi 
données au public, qui ne sera pit» astreint 
a de longutt attentes devant des guicliet« 
encombras. 

Oo étudie au minkltff d«s AaâMw, pour 
compléter ces nneures, la ooncentraïkm des 
services du recouvrement, a Pans, Oans un 
vaate hôtel de la perception, ce qui entral- 
nsnUt la suppression des perccitUuoa du 
oenire de la capitale. 

Enfin, M. Caillaux a présenté ati Prési- 
dent de la R*publi<^ue tin décret   reoraani. 

LecasdeJ^abbé Lemire 
Six» « Uk« : . Itocuncatloii •. u • S» 

nuune Heti^euse » d« Bouraw pubU« ta i^ 
Ce luivanie »nMnuil iJe l'MchevetM : 

u DttMretiti journaux ou revu« ont «» 
Oducé (m dernier, Mnpa qiH Vabbt Leml- 
r« «r«nl M rové d« la Hafa daa cbanoln«. 
^ fMtH n'était plut, M rtallU. chaix»- 
I» d« oe diociie U lait ntig le nom de rabM 
I.«nire ne ligure p«a celle onné« dajw nt^ 
Ire ■' Ordo " dioetaain ne iiauraH iDi «aJeTW 
eut! litre de ctianoine liononùra de Boul^ 
gee.» 

oomjiaiememle haul |)»niorael el les     II eat complèlemenl délrull   11 v 
cco de i impnniene nationale. inorl«. ■•en, aecruii   u y 

IS 

n« y AuiuiT 9 Hoim 
On mania da Mumlan (HawivrtI, oua la 

tiaUou . Pamevaal ., a nr, leu hSf iJaT 
inid, pendaal (,^ l«, UM l di lAîl 
Uou au moteur repa««- 

' aurait • 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

La Vlir retendes Écoles 
A BOUBAIX 

1 ^.p.-Tbe déWé — Causerie sur l'école laï- 
que <n le rOle de« /Vasoelalien« 

Fidùlo ft la tradition, la Fédération das 
Aasociotioiu tics Amleas filévo« des écoJas 
publiques de Roubaix célébrait dimanche 
malin la VHP Fête des ocolcs. en Ja viiale 
salle de l'écwlc primaire aupéncurc et pnli. 
que do cuoHDerco et d'iuduttrïe : l'Institut 
I urgot. 

M. TK>urbon,le dévoué cl fcvriipathiqiie ins- 
irimaire   de la circoiweriplion de Îiecleur 

toubaix-'i'uurcotng, présMait, ayant ft ses 
côUv M^f. Jlcnnoquont, prôswnt de ta Fé- 
dération des A. ; Gautier, Blomm, Lecapi- 
luine, Uahyde, Henri TroMer, délégués can- 
tonaux, les membres du bureau de la Ptxte- 
ratîon, les men>l)re6 du bureau de l'Amiculc 
Turgotinc, le-s membres des bureaux de tou- 
tea ies Amicules de TtoubaJx.le personnel en- 
scign.'int, M. G. Qirisliaen, de 1 Amicale Kle- 
ber, de Croix. 

La foule qui «e pressait pour osaisler A la 
létc a l'Hit une chaleureux« ovak-ion ft l'écom 
de tir et de préT>ariit*oti mitilTiir* de la Fé- 

_ __ .._    dération   qui  mira dons l'écuke, lunbouM, 
L-stpnVparé! clairons, musique en tête et déJUa superbe- 

'meiit dans la ouur noia la direction du heu- 
Evitlcniment nos niulLres se figurent .tenant Scliilter et de l'adjudant Rnmu. 

que Ihnliituelle comédie peut être une fois En ouvrant ta séance. M. Hennequiml 
c.TCorc joui'e devant un publie qui l'a déjà constat« I« marche normale et toujours 
acc3u[êe vingt foi«. Ha ont cijiistitué une grandissante drs œovr« de la Fédération et 
banifc, un svndicnt pour l'exploitation du,Je succès de t"coo4c de tir qui fuit l'iidimra- 
pouvoir et iia nadmetlent d'autre change- lion de toute la population par son entrain, 
ment que d«9 changement« de pweonne«.—'ea di«âplino et »ed belles qualilés militai- 
l'iutpulttion demeurera la même, la direction re«. L« dévoué prcitident de lu I-édéraUoD 
»«.Unit incliaugèe. Ils fonl sourd« ft la le-!annonce la prochaine création, ft Turgot, 
çofi dts événement« ; ils n'entendent pn.s le« d'un cours du soir pour les jeune« gens et 
grondement» de linvitotiun populaû-e- H les jeunes fille« relin'» trop tôt des ceole« 

par le« néccaeitéa de la v'to, et désirant en- 
Sa Siileü {M Clwrlcs Dupuy) 1 jrer dans les carrières adminialrative«. M. 
V Le «eciel de« cobitvrt« ne wus «rmeilH*nn«!»ft«t, "« inWeu »-to,»''*'t™..^' 

calculs de certitude«, probabilités et poasibt- 
litéa. 

„,    ...        ... ^.,-    ,    "I M. FaWifepes ronsuUe ; Dtiiboel et Briason 
bk- da (aire ft la Répubfaque I éconotme dW | rorewillent. W canAdat« halètent cl la fou- 
duwolutinn en inêiiie^ leiups que le cadeau I i« pa^«, aon^eant .«ns doute qu'au lieu 
d'aï gouvernement. « d'aliar gaapiUfir ses ecus «iir la pekmee et 

nil Ravirai pcidre «on temps k attendre *» miniatrea. 
UU naocai i ^^^^ f«roit nih-Tix diî cueillir dei ceriaea et 
Il C« qu'il fniit. ft l'heure présente, fpstt cultiver son jardin. » 

un homme d'action, di.' volonté énojgtqtie et 
réfléchie. 

•t Et il importe que, pour s'assurer la onl- 
laboratioii constante IK la majorité républi- 
cain«, il feuitf« et sacbe rester en cant«cl 
penmmeot avec elle. » 

* Le »eciçl de« cabinet« ne MUS perro« -^ Srminc en faisant part à M. Bourbon 
PM <lc révéler *«» Pr^««t«=^ ^^J^J^"]-|d^ vSTi^reta que vont «ueer QU sein de 
S.lïrcrnïTc'TA SiS ?Î.'AÎ: ft-dcf^imlle^laiquc «a prochaine mUc ft 
ï.. iÏÏ^:j;:hlr^'''' *^^ *" '^'^'^^|Lapîlïic««l ensuite donné* »M. t»«*«. 

. Sf ÄL^ loom rt »ne Bb»de ot^»''«. '^'»'^*'^' d'acad<^ie. inelituteur'ft lé- " U) terrain e«l IOOPU CI une ga^noe oi,_^,_ "^^ T-L«»«»« ».,i ,„ r,«™ un* »BUHATW 
dérobade peuvent déjouer les pli î!f^nf.icole du Triciwn, qui vn l'trtre une causerie 

De rAîaflra (M. Marcel Bro«»e( : 
■' A la vérité, quel que .'•otl le tM^pioMT de 

la majorité radiisle d'nvi'ir été mise en 
écliec. pervoiiiie ne <unte»l<e de ce cdlé que 
la réforme éks Uirale »oit néceaaiarc, el 
c'-*-sl lui faii-c injure que de peimei qu'elle 
puiaee un livrer ft une otiatiucUon aiysté- 
matiqiic lîlle veut «euleu»Mrt qu'on con>pio 
avec elle et ce n'est que trop j\tete. 

Réformes Financières 
SOAlwlAtt •t   ContrlbnÜOB« 

islre des finance-'*, a pi 

Du (M. 

M. Caitlniix. 
seule ft la HigiiiiLuie du Pn-sident »le La Hé' 
nublique un ccrUiin nombr-e de décrele qui 
réaliaenl des réforme« pri-parée« depuis 
ifuelque teinpti dëjft. 

Kn premier lieu, l'abaissement du pris de 
vente du scaferlati et des cigarettes de copo- 

I rai supérieur. M. Caillaux ayant ronstalé 
que, 80U.S l'aclion du tarif nouveau décrété 
«n avril 1910, la vante du caporal «upérieur 
(iubiwtnil un fliVltiüsement considérable, a 
jugé utile de rétablir l'ancien tarif el de con- 
cilier aiPHi, ft la tow, les intéréla du Trésor 
el les désirs légitlmM du public 

réforme, boeée «ur ue     En secuud lià^ ^Ücci^rü   avec M. Chau- 

défHHé) : 
N'til ne songe ft maiiU«iiir le «statu quo" 

Buquiet et M. Kinile CointJcs et IVllelan, eux- 
méine«, ont rononnV I.e «orutin de Iwle pur 
cl 6iqH>le n'ajstts i-^nl voix daiis la Cham- 
bre. M-«» m 

«ur l'école laïque et le rôle tfw A 
Lo cunlércncjer déJlntt l'éoole laïque. In- 

siste «ur le rade de instituteur qui, en tace 
des enfanta qui lui «ont oonfléa, ne doit faire 
allusiou ft aucune religion, n'est plus qu'un 
ho;nme instruit, tduqué, une raigcsi, une 
conscten:« «adrcesimt & d'autres raison«, 
d'autre.^ consckiices. 

Il rappelle le rôle de Jean YlarA, celui du 
minisire Jules Ferry, in«*«le sur la grotiPté 
qui supprime ur« humilwlion inutile pour le 
pauvre et une occasion dorguu»! pour le ri- 
che. Après avoir montré le« bienfoit« de l'é- 
cole laïque, il dit que ce*!! avec juîîlice qiie 
la reconnaissance po]>ulaira a élevé ft Parts 
une »latuc ft Julfi« F^rry et retrace limpo- 
saiilc, 1J grandiose manifeslation qui eut 
H u le jour de r inauguration offloiello, le 20 
novembre derroer. 

I.ra rtèvra quillMit l'école laïque ft 12 ou 
1:J ans. la HépiWilique les prend encore sous 
sa tul«Jl.\ elle a créé pour eux, pour leur ve- 
nir en u.ido le droit d'aaBooiaUoH. 

Il montre clairement 1' le rule de l'aseo- 
dation & l'école (prix di^ribué« aux élèves, 
secours, vètemenlA. hiliiothéoup mi»é«'. 
etc) ; »• ce que doit être l"as«<x-iahon : un or- 
gantane vivant qiti grandit, évotue, ppospé- 
rc et non un certain nombre de jeuikes gens 
inscrite sur des contrôle« plus ou molni ré- 
giilitovflient à jour. 

Il dév.^toppe le programme de difllracfion 
(sports, exercices, g)-niiiaaMque. excuraions, 

baJs, concerta, félçs de fnmîHe ; «'Maïul «ur 
les cauflcs de la création de aectton de Ur) 

t-wnine proeranmie do travail, 1 itseocia- 
lion a pour rôle do cocitwoer ft élever te ni- 
veau moral et Jiiti?lJerlneJ <tos asaoeié« Ula 
tti?"^^" **'* P"*" «* •»«»« l'vr«, aèe i» 
vues, »es journaux, sa btbUolhèque 

Apre« avoir résumé elaiwoMOt oe que doit 
fm J^^'i^" l^*' l'^"^«le qui doit^donoar 
un état préca et détaillé d« reoeMe« rt d«s 
dfpense«   u dit aux anciens mSeWt «S 

d«n« l« préoûcupnuon d aswrer le bon ro- 
nom de [école .1 du groupement. 

Il se rueume et\ montraJil aux anclMw da- 
vcnus d« hommes eomnK>nt rœww de tT 
micale leur apparaîtra dans tout« »a ion» 
«A maturHc, e( concfut en ronpelatit mm 
cest aux lois scolaires et aux oroarém à^ l« 

îotvSfe'SAr""' '^ '■'-«"-^ 
Le devoirdes aocie« éJéve« et maître« Ml 

de les rendre plu« proapère«, phu floriaswi- 
tes et par con«éqi>ent pfus dlgiM de la «oIU. 
cilude du gouvpmement de la Héi   """ 

Une longue ovation ««t fait« è T 
que M.  BourtKHi remercia nhandwiaiil a« 
nom de tous les amù de I'toole laïque 

M l'±n»ec*e»rr remercia é^akoiant la F*. 
f*^»« «t*- «te oôlébrerohaquc année 
la fêle dee écolea et déoian tuiaiemeal oull 
eraportcBa de Roubab un sowenir inoublia. 
We tant il y û trouvé d'atfection et de dé- 
vouement pour une cause anwl grande «I 
ausM belle que oelle de l'éooi« laïqi^. 

La réunion prend dn sur ose paiule« «ft 
1 auditoire «« reUre «a acdamant lon«iM. 
ment M. Bouiiwck 

A AXBA« 
Depuis htrit ans que fut oi^niséo U pré- 

nrfére fête de« éorie« pur le prMdenl nclu«l 
du ooniité, M. David, inapecleiir pnmau» 
noDoraire, conaeiHar muniofMi. imniim 1^ 
ré^ulaaanw« «oolaireB ii>avM«ot éû ùLUI . 
rompues par l'averse. 

Dimoncne la pluie ne eupprima pas la fd< 
te, mois elle J'écourta, «ar loa nuages men»a 
çani« qui devaient bientôt crever en flot« 
de pluie engagèrent la comndsaiDn Kirgvn- 
ealricc ft liftier l'exécution du concert ■■ ..r 
ballets. 

Di9oii« tout de ïuile que le déAé avec la 
ooncouFs de l'harmonie du Commeroe, diri- 

' par M. Htw, qui avait quitté las fétcs 
LiHe pour cdloe de äaint-Sauveur, tïè 

remanjuaU« par l'ordre et la réguiarild 
avise leaquehi les «niants de nos 6co>le«,oon- 
duite par leurs dévouée instituteurs. tr»ver> 
sèrenl les rues de la ville pour«e rendre ad 
Kiutz de iialnt-tiauvour. 

LA. «près l'exécution trôs applaudie de la 
MarscUlaLBC i. par THarmonic du Commuer- 
i, les élèves-maître« de rcoole Normal». 

dirigés par M. Sergent, tnterprétftnent «v«a 
un ensemble et une vtguenr dictes d'étogaa 
deux chœurs : <i Vivenl k« ga« du "Nora » 

Il Le Bivouac ». 
Puis c'est le tour des jeunes Mes quf, 

avec une grftce charmante, dttailletU suc- 
cessivement : r « Aubadeprintaniéwe ", t* 

Soir ». la <• l^liacMon du Mtre ••, " Florai- 
flon H. Le premier durur, dwnté par te« élè- 

cour« fompMmsD'''" "*" "— ""■— 
«orne, était dtrtgé par I 
.trois dec«ien. exécutés par 1 
Irease« de J'GtwIe NonDsle, étaient conduit» 
par Mlle Gallauaiaux. 

!>> public trf-s nombreux qui «e pressait 
ntitoor du glatii' avait ä peme aeiwé d'i»- 
plaudir exécutants et exécutant««, que la 
quadrille d'anfanl« avec chant des éoolaa 
maternelles, r^lé par M. l.e.sage. le« saf 
rAoee d'ensemfaie avec chant de« garçons, «I 
les exercices de grftoe« avec guirtandes fien- 

rsajastsa 4a r Jula 

La Jolie 
Midinette 

Pau- X>i*x.r« SA-l^BS 

. Je auit un bomme, moaaieur, el mat- 
la a »mil. 
• likonaa atH- vu M pe«t paa De pu 

I KBiir... à iMMiu de aut>poaw dea 
aaa IMaaiBatfe értaa ai de iwma... 

I Jarfla aa faartltr Lalla «vac un éto. 
^ Qaaiy alla a ata ahandonnéa. eom- 
I «lawrt daa pMTT»a Maa «<l Moolanl 

■ lll3»Ml  i da... HHI I Hua ! 
"' a IM aw aa taiWeka. 

■ «aa »alla, al la vana 
- ■ «Malla... Haïr« la 
■-afd lmttu*t,    la 

iWI Map Mt oM^alto»    jwif 
I flMtt MVW a TNIS HMHIk-a, 

du moin« i certain membre de votre famille. 
— BAerci, nMosieur 1 prononça Bernard, 

la VOIS toat étranglée. 
Et il se retira... il «enluil pluldl : il lui 

oemblalt qoc la vie vewut de ie «ou/flelcr. 

Et tandis qu'il de-scendail le large escali<>r 
de lu préfeciurc. il avait' prt*sque «tu déses- 
poir, avec un Rrand coup de coiére contre 
fouie l'humanité. 

Contre M-inéme. aussi I... Ou*) beaota 
avait-il de aeniiar un nesaé, qui c'était »i 
bien dteiKé de loi r Povrqtào, n'élre paa 
d«(MW« solUalre, se •faisanl une exisleace 
ft SOI Mal, avao le« «mitiéa, le« lendraaaes 
quit m «éialt t Pmirqaol «votr poavart 
das «iMpilras qui poavaieni demeurer ft !«■ 
mMa liMMMii— de ton« T   - 

Mais o«tta Irmatio* durait M« : dé« quil 
s« iroavail a« Krandair, qu'il a^ait rsfatoit 
I« qaal, ok, pMr la previtftrefoU, l^rls lui 
,élail apparu «1 besu, si accuatUanl, i) avail 
bonté de sa laiblaase : ast-«e qu« le beau 
M hvM lattaw «atl fr«aniM «In devait 
•a dÉlasfsav ^ai^Ml M vtettA Y 

Et ft oôtd de cet!« triâtes««, de œtte bu- 
mtHation. MiM« Mb «bosa la vie lui au- 
rait apportM. au eoolraire, iH avait bien 
dtvlaé powquoi les Hlliii qa'U adroaaalt 
•a préfet d« poUoa ■• M parvaaaiam Ja* 
BMis r 

n nvtra. ea loal« hèle, rat d« Aatwaa 
<i« M poMl isyaler« aMt «m iclilwl «M«1 

- Ak 1 ah !.. anrararaltJi te emar laal 
mfié latelaaaal : «M» baava ptM^Siaillt f 
an aOaH p»ai«ir «ter, «a la aonant aar 

pa 1 «... Cm, pas «M J 
vu dlwaiilisitnn d  ' 

plu« exquis .de plus dialeureux, l'altendait. 
Sur la table du gardien, était une lettre ft 
son nom. avec la mention » Personnelle », 
soulignée trois fiHS, et dont l'écriture seul« 
le faisait troosaillir. Céleste «sait lai écrire 
ceci ; 

• Mon ami I 

H Comment avez-vous pu, vis-ft-vis de 
moi, conserver un tel silence i... meipoaer 
ft *M>uffrir ? 

• Mais je TOUS rasuure bien vite : ie ne 
souffre pas, |)ui«que |« comtuis la venté, 
pui«qu« j'ai oommi» celle grosse indiscré- 
tion... mol oui m« crojals bien incaipaMe 
d'écouter aux portes I... Je sais dan« quel- 
t«9 oondiUona vous vous séparez, sans vous 
séparer de mon pérc ! 

« Sereil-«e que \UUII lui éLe» plu» fidèle ft 
tui quil moi ? Je n'aurais pas le courage de 
voua en vouloir ; 11 ent mon adnuration com- 
me i) est mon angoiase ! Enfin, vous sllci 
voua dévouer encor« ft lui. Merci ! 

t> Auparavcjit, toutefois, mon amitié ré- 
clame quelques paroles de U vdtre. Je ne 
■aurais admettre que vous quittiet Part* 
sans que j'ai« «u 1« joie de vous revoir Je 
parvleodrat ft me rendre librt, ce, «oir. Mon 
père ne dîne pa« avec nou« ; ma mère se 
couche d« très boun« heure. J irai «u parc 

lui.iiitu vers dix IMWM «t dsni«. Js vous 
taaaaarai. D'«st.4a pa« T 

« CrsTM ft toate   ma  P 
tout« mon «Kectioa I 

« Céiesl« Gauberl a 

-- L'impradenl« f morniurs Bernard, doat 
hs tralU sltlooiloèrent cepsodant. 

jParalt p Qael mai^ique 
11«» étaitdUovL M pâlotdWbMer pmqu« 
M criMll« ba^Uatioa d« tent 4 l'bewrv. 
- ComMen Je rna« «la*« I 

«BbodwAt l»t«a. 

Et quelle force cela lui donnail, pour fai- j 
re taco ft la vie ! 

— A nous deux, maintenant, père Simili 1 
murmura-t-il avec autant de gaieté que d'é- 
«oUon. 

Justement, il l'aparccvalt. sortant du ves- 
tibule des bureaux... Il alla ft lui. la main 
largement teiKlue : avec quel bonheur il al- 
lait l'étreindre... en attendant autre chose ! 

, Mais une aooneiic retentissait, impatiente. 
"Et le pure Simili, tout en envoyant un bon- 
jour k llernard. s'en rctouniait vors la bo- 
tcaaiv criant : 

— Voil* !... voilA, patron I 
— H &äl donc l.\ T demanda Barnard «n 

le rejoignant. 
1^ père Simili, malgré se« vieille« jam- 

bes, ovait déift «ravi filusieura r.iarches du 
petit «scalier. Et sana s'arrMer, il répon- 
dait : 

EMpuis une heure.,, et quelle heure !... 
11 «81 d'une humeur !--. S'il ne vou« a pas 
demandé dis fois I 

Il ne venait plus le dlmancbe, pour- 
tant 1 ^^ 

La voix du pctron éclatait, «n haut, très 
dure en effet ; 

— Qu'est-ce que \"iu« atci donc, sacré 
père Simili, h toujours fiche le «amp !.. 
Voua n« pouvcj pas rester ft ta porte de 
mon bureau ? ..   

Bernard monta vivement, ■ pour reoe- 
volr I« paquet » : rar il lui él«lt odl««t qa« 
le brav« p*re SimiU »t mém« groa" 

— Je TOUS dfHiand« pardeo, tnan« 
ne DOS Mre noir« plus tAL.. 8i j'avais su 
qne^m viaadrlss «e Mtla T.. 

lA aaMtedoHn de riBdasIfMtoiabalt aas- 

B«™"^ = .   <   1 _ Voua n« poQv(«i pas w dsviaer. mon 
Mki    la »'■■i.aii pourtant d» n« pas voua 
avW i miiSiiSSi, «I ü WMII M» 

ber mon agocenwnt aur oe vieil imbécua... 
Bernard eut un frisson, j«ta même u« ra- 

tiard un peu irrité au patron : «elnl-d »m 
0 regardait plus : el It oarut ft peine écou- 

ter, tandis que Bernard disait : 
— Cest un excellent homme, monal««r, 

d'une rigoureuse honnêteté, d'un dévoue- 
ment absolu... ,   ., 

— Je le ««Is parWeu Wen ! grommela M. 
Gaubert au bout d'un instant, en haussant 
les Épaule«. , . 

— Ou« vouliei-vou» hji demandar tout ft 
l'heure, monsieur T 

— Tout simplement si vou» «rrivlei. mon 
cher !... puisque ]'at besoin de von«.,. Il faiU 
bien que je reprenne le courant d'un tas de 
chose«. D'abord le bvre de« expéditions, 
s'il vous plaît... que te le leuilieUe. pendant 
que vous verre?, le courrier 1 

Ils iravaillérwnt avec la mCfn« union que 
jadis, jusdu'ti l'heure du déjeuner : il nj 
avait bien eu. entre eux. qu'une I***'* pri- 
se de caractères, terminée tout ft lltoanaar 
de Bemart. Du reste, pour M 
générale, l"h»dustriel   put   apprwnw  ■ 
merveilleux coltaborateur 11 ava» ; «L 
lui-même, U murmurait : « Plu» saavant qua 
j'aurai la sollise de me séparer de Jwl ' 

fia baaoffM n'était pas aotievée ft ont« 
heure», quand «on auto vint le prendre. 

— Vous va«*«a M« fwlar   «nccn 
l'après-midi, moa ani f dMBanda M. Gau- 
bart ft Baraarl. 

— J« »«rai à vaU« dtftpoiHkin. monslffiir, 
iuaqu'ft l'heure d« mon départ 

— Quel train prenet-voo« T 
— Je devais partir e« aalr ; mal« . 

qw voos ftvtf bwoia de moi cet après-midi, 
je n« partirai qu« demain .. Pourvu qu'on 
ne me vole vIu» Mii ^ l'ouverture d«g bt^ 
ré«ui t 

— C««t c*la. Je dtapoaé «one enoor« d« 
TCifft dlntocte, Bfon p«m : now «B ivta^ 

enoore pour deux ou troj« haore« «u moms... 
Quand Bernard est reconduit lindustrtM 

ft «on auto. U sa retrouva devant la fao« 
goguenarde du pfrc StniUl, qui lui dit, en 
dignaiil de l'crll : 

— AU>rs... c'était une trime T.. Je m*«» 
doutais bien l eonchialt-il, l'air «nUndn. 

Une I .    -     . - rttaa... Quoi donc père Simili T 
qu'on a« raoontaii pa«, daiu ton 

_           dan« I«« bureaux...    quit   voa« 
avait Ikhn à la porte t... Vous !.. 

— 11 ne m'a pas fichu A 1« porte, en effet 
Mais je quitte, tout d« même, la maison da 
M. Phihppe Gaubert. Que c«U ne vous cau- 
se aucune inquiétude, d'aillaur«. Car par^ 
tout où ie me terai ma position dé«orn>ai^ 
je «aurai voas («ira la vôtre... toujour»... k 
côté de moi I _^ 

Le pèr« Simili eut un gr«nd iremblemefn; 
«t «ai«i««nnt la main de Bmiard : 

— H n'y en « œrtainement pas un aulrd 
de bon cnmme vnia sur la t«rt« 1 

— Je vou» demande pardon, pèN SlmUL 
4N Bernard, qui dtaaimulait dtffliiiilFnt 
•on émotion : je connais «u moins ans Jaw 
■B «U«.. .      ._- 

Mais le père Simili ]'inl«rroaipll, IMI 
finaud : 

— J'ai dit qu'il n'y «n avait pa« « un •• ; 
mai« je n'ai pas dit qu11 n'y «a avail pa« 

moBsiew BaraanA i 
{At 

mMPTÈmK 

»invMi«ii,i.mirT \M ntu.*** 
VAB »A 00 Aura vr «A rmAiom^ft 


